
CORINNE VAN HAUWERMEIREN

                                                                     VIERGES ROMANES ET GOTHIQUES 

DES PYRENEES-ORIENTALES

ÉTUDE STYLISTIQUE ET TECHNIQUE

CATALOGUE 

L

CONSERVART ÉDITIONS



CORINNE VAN HAUWERMEIREN

Vierges romanes et gothiques des Pyrénées-Orientales (France)

Étude stylistique et technique 

CATALOGUE 

L

CONSERVART ÉDITIONS

- 1 -



Cat. 65. Laroque-des-Albères

Église paroissiale Saint-Félix

Vierge (?)

Datation

1er quart XIVe siècle (MATHON J.-B. et SUBES M.-P., 2013, 

p. 314) ; seconde moitié XIVe siècle (CVH, 2014) 

Pin 

H. 90 cm. x l. 30 x p. 18 cm.

Classée au titre objet 1988/11/02

Provenance

Cette  sculpture  provient  de  la  chapelle  de  Tanya381.  Cependant,  elle  ne  correspond  pas  à  la 

description qu'en donne Louis Just en 1860 lorsqu'il écrit : « [...] elle porte l'Enfant Jésus, tenant à  

la main gauche la boule du monde, surmontée d'une croix »382.

Analyses et principale restauration 

Analyse : Essence du bois : pin383 

Pigments/liant : MEB-EDX ; tests microchimiques pour caractérisation globale des 

liants (lipides/protides)

Tomographie

Traitement : 2001 : CCRP384

381 MATHON J.-B., 2013, p. 314. 
382 JUST L., 1860, p. 113.
383 L'identification de l'essence a été réalisée par le laboratoire Art'cane – F – Vannes.
384 [CCRP]CASTAIGNIER C. De, Compte-rendu de restauration. Commune de Laroque-des-Albères. Église  
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paroissiale Saint-Félix. Statue de Vierge XIVe siècle, Rapport inédit, Perpignan, 2002. 
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État de conservation – Histoire matérielle385

L'oeuvre a subi une importante dégradation par suite des attaques d'insectes xylophages, notamment 

au niveau de l'arête des plis qui doivent se situer probablement dans des zones d'aubier du tronc. La 

Vierge  a  perdu la  main  droite  et  une  part  importante  du  bras  gauche.  Son visage  présente  un 

important état de dégradation. Le lobe du nez et le sommet de la tête sont fortement délabrés. Le 

dos de la Vierge a été complété par l'ajout d'un morceau de bois fixé par trois clous (dont deux 

forgés) et une cheville de bois au niveau de l'omoplate gauche ainsi que par un morceau de bois au 

niveau  du  bras  droit,  également  fixé  par  une  cheville.  Au  vu  de  la  continuité  des  cernes  de 

croissance entre le morceau de bois ajouté à la droite de la Vierge et le bois du corps de l'oeuvre, 

cette pièce est originale. L'entame de la chute de plis retenus par le bras droit est également une 

reconstitution partielle. Le pied droit et une partie de la base ont été fortement dégradés par les 

385 Date de visite : 26.09.2011 durant l'exposition à la Chapelle des Anges -Perpignan
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Ill. 1: Schéma de l'état de conservation de la Vierge de Laroque-des-Albères.



insectes xylophages. 

La notice du catalogue de 2013 hésite quant à l'identification de cette 

sculpture. Guillaume Dalmau et Cathy Rogé-Bonneau proposent d'y voir 

soit une Vierge à l'Enfant, soit une des Saintes Femmes participant à la 

mise au tombeau386. Cette seconde hypothèse est étayée par la présence 

dans l'église d'une seconde sculpture de même facture et par un trou de 

clou au niveau du sein gauche qui laisse supposer la fixation d'un élément 

aujourd'hui  disparu.  Étant  donné  que  la  Vierge  est  déhanchée  vers  la 

droite,  il  ne  peut  être  question  du  port  de  l'Enfant  qui  implique  un 

déhanchement vers la gauche s'il est porté sur le bras gauche. 

Description formelle

La Vierge est debout, le bras droit replié vers l'avant. 

Description technique 

La Vierge est taillée dans une bille de pin 

dont le coeur affleure le dos de la sculpture 

qui  n'est  pas  évidé.  Le  tronc  comporte 

plusieurs  départs  de  branche.  La  base 

montre  un  trou  central  accompagné  de 

quatre  trous  de  moindre  diamètre.  Si  le 

premier est sans doute lié à la fixation de la 

bille  de  bois  au  banc  du  sculpteur,  les 

quatre autres appartiennent à des clous qui 

devaient  maintenir  la  Vierge  à  un  socle 

aujourd'hui disparu. Les mains de la Vierge 

étaient  rapportées  dès  l'origine  et  fixées 

chacune par une cheville de bois. Les morceaux de toile ne sont pas d'origine387. 

386 MATHON J.-B., 2013, p. 314.
387 CASTAIGNIER C. De, 2011, p. 234.
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Ill. 2: Sainte 
conservée dans 
l'église de Laroque-
des-Albères.

Ill. 3: Vue de la base de la Vierge de Laroque. Le point 
rouge indique la localisation du coeur de l'arbre. En vert, 
les quatre trous de clous.



La polychromie d'origine n'est conservée que très partiellement388. La robe a reçu une polychromie 

composée d'une couche rouge translucide posée sur une feuille d'or. Le manteau était à l'origine 

recouvert d'une feuille d'or bordé d'un liseré noir accompagné de motifs en laque rouge. La dorure 

est posée sur un bol de couleur ocre-rouge. Le revers du manteau est recouvert d'une couche de 

lapis-lazuli.  Les chaussures étaient noires. Le type de dorure qui recouvre les cheveux n'est pas 

précisé dans le rapport de traitement.  

Analyse stylistique 

Composition

Le corps de la Vierge est déhanché vers la droite tout en 

adoptant  un  léger  contraposto  au  niveau  du  buste ; 

l'épaule  droite  étant  un  peu  plus  basse  que  celle  de 

gauche. Cette délicate torsion du corps n'affecte pas les 

profils qui présentent une attitude filiforme et élancée. 

Anatomie

Le visage est rond, formé d'un front haut et bombé. Le 

nez est court, presque retroussé et la bouche esquisse 

un sourire. Les commissures des lèvres sont timidement 

soulignées  par  le  rebondi  des  joues,  tout  comme  la 

fossette sous la lèvre inférieure qui marque le menton. 

388 CASTAIGNIER C. De, 2011, p. 234.
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Ill. 4: Coupe axiale de la Vierge de Laroque. Les deux 
morceaux de bois qui complètent le revers de l'oeuvre 
sont nettement visibles. Tandis que les cernes semblent 
se correspondre pour le morceau situé à la droite de la 
Vierge, le morceau de gauche pourrait avoir été réalisé 
dans une essence différente. 



Les cheveux,  dont l'ampleur des boucles  dissimule la rive du voile,  forment tout autour  du 

visage  de  larges  boucles  disposées  de  manière  contrariée.   De  profil,  la  tête,  presque 

parfaitement sphérique, est posée sur des épaules menues. Le corps, qui ne prend de l'ampleur 

qu'à partir de la taille, est masqué par l'abondance des tissus. La taille est haute et la poitrine peu 

marquée. 

Drapés

Le voile-manteau forme de part et d'autre du visage un large 

rabat  dont  la  rive  souple  et  déliée  descend  en  méandres 

jusque sur le haut de la poitrine. Le mouvement du textile 

crée deux petits cornets qui encadrent le cou. L'agrafage des 

bords du voile donne naissance à une encolure carrée.  Le 

bouffant de la robe est marqué par quelques ondulations du 

textile tandis que sous la ceinture, le tissu forme de longs 

plis côtelés verticaux s'évasant vers le bas pour ensuite se 

briser au niveau des chevilles. Le pan droit du manteau est 

repris  par le  bras  droit,  occasionnant  une série  de plis  en 

cornet dont la rive forme des méandres ainsi qu'un pli en bec 

dont  l'échancrure  souligne  avec  insistance  la  présence  du 

coude.  

La Vierge de Laroque-des-Albères  peut  être  rapprochée de la 

Vierge  attribuée  à  Jaume Cascalls  (actif  entre  1341  et  1377-

1379) conservée au Musée d'Art Catalan de Barcelone (inv. n° 

015873-000) de provenance inconnue389 et de dimensions à peu 

près similaires puisque cette Vierge mesure 82 cm de hauteur. 

Une  comparaison  entre  cette  Vierge  en  marbre  et  la  tête  de 

Christ  sculptée  par  le  maître  catalan  permet  de  réfuter 

l'attribution à la main du maître pour situer plutôt cette sculpture 

dans son entourage ou son atelier. Sans doute faut-il réserver la même attribution pour la Vierge en 

bois de Laroque-des-Albères. L'influence de Cascalls est manifeste dans la rythmique des plis du 

voile-manteau, notamment dans la façon qu'a le sculpteur de créer juste au-dessus de la pliure du 

389 Online : http://www.museunacional.cat/ca/colleccio/mare-de-deu/jaume-cascalls/015873-000 Consulté pour la 
dernière fois en août 2014.
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coude, un pan triangulaire presque plan. Par contre, la morphologie des visages et des cheveux est 

très différente.   La Vierge de Laroque pourrait donc avoir été produite dans la seconde moitié du 

XIVe siècle. 

Fortune critique et bibliographie

Après  une  brève  apparition  au  XIXe  siècle,  cette 

sculpture tombe dans l'oubli pendant plus de cent ans. 

Elle  sera  à  nouveau  publiée  à  l'occasion  de  deux 

expositions. 

JUST L., 1860, p. 113 ; [Cat. expo] REYNAL J. (sous la 

dir. de), 2005, p. 164 ; [Cat. expo] Romanes et gothiques 

[...],  Perpignan, 2011, pp. 232-237 ;  MATHON J.-B.  et 

SUBES M.-P., 2013, pp. 314-315.
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Ill. 5: CASCALLS Jaume (attr. à), 
Vierge. Barcelone, MNAC, inv. 
n° 015873-000 .



Cat. 66. Laroque-des-Albères

Église paroissiale Saint-Félix

Vierge dite Vierge de l'Espérance

Datation

Seconde moitié XIVe siècle ? (CVH, 2014)

Pin 

H. 87 cm. x l. 38  x p. 24 cm.

Provenance

Aucune information quant à la provenance de la Vierge n'a été trouvée.

Analyses et principale restauration 

Analyse : Essence du bois : pin390

État de conservation – Histoire matérielle391

L'histoire matérielle de cette sculpture n'est pas connue. 

390L'identification de l'essence a été réalisée par le laboratoire du Professeur Caroline Vincke – UCL – Earth and Live 
Institute.

391 Date de visite : 24.09.2012
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L'oeuvre,  très  lacunaire,  présente 

une  surface  très  altérée  par  les 

insectes  xylophages.  Le  bois  a  été 

déroché  et  la  polychromie  ne 

subsiste plus qu'en traces infimes au 

creux  de  certains  plis.  La  partie 

gauche du visage de la Vierge a été 

resculptée,  peut-être  pour  redonner 

vie à une partie endommagée par les 

insectes  xylophages  :  l'oeil  gauche 

est  dépourvu  du  pli  palpébral 

inférieur  qui  souligne l'oeil  droit  et 

la joue présente de nombreuses traces de ciseau à bois. La guimpe qui entoure le visage a également 

disparu. Le clou présent du côté droit du siège servait-il à maintenir des moulures ? 
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Ill. 6: Comparaison entre la partie droite et la partie gauche du 
visage de la Vierge.

Ill. 7: Relevé (en gris foncé) des parties originales dans un état de conservation acceptable.



Description formelle 

La Vierge est assise, de manière frontale, sur un banc. 

Description technique

La Vierge a été taillée dans une bille de 

pin  dont  le  coeur  a  été  conservé.  Le 

revers,  non  évidé,  devait  être  plan.  De 

nombreuses traces de ciseau et de gouge 

sont visibles, notamment au creux des plis 

situés  de  part  et  d'autre  de  la  ceinture. 

Chaque pli qui compose le bouffant de la 

robe est  formé par  trois  coups de gouge 

parallèle  s'arrêtant  de  manière  abrupte  à 

l'aplomb du buste. Ce qui tend à montrer 

un travail rapide et efficace. 

D'infimes traces de polychromie sont présentes au creux des lèvres et des paupières de la Vierge 

ainsi qu'au creux du drapé sur le flanc gauche.

Analyse stylistique 

Composition

La perte d'une grande partie de l'oeuvre empêche de pouvoir déceler la présence éventuelle d'un 

Enfant. Pourtant, la discrète inflexion du corps de la Vierge 

vers la droite suppose le maintien de quelque chose ou de 

quelqu'un situé au côté gauche.  

Drapés

La  Vierge  de  Laroque  est  marquée  par  quelques 

particularités stylistiques qui ne se retrouvent chez aucune 

autre Vierge du corpus. La présence de la guimpe qui forme 

autour  du  cou  une  succession  de  plis  côtelés  dont  la 

proéminence  est  en  légère  progression  et  le  petit  pan  du 

voile formant des méandres sur la poitrine sont uniques au 

sein du corpus. 
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Ill. 8: Détail des plis qui forment le bouffant de la robe.

Ill. 9: Détail des plis formés par 
le voile.



Si l'appellation de « Vierge de l'Espérance » lui a été conférée par son ventre rebondi qui suggère la 

venue prochaine de l'Enfant, la disposition des plis pourrait n'être qu'un effet de style d'une robe 

portée  taille  haute et  dont  l'abondance du textile  prisonnier  sous  la  ceinture se traduit  par  une 

juxtaposition  de  plis  serrés.  C'est  aussi  un  moyen  pour  le  sculpteur  de  suggérer,  en  plus  de 

l'inflexion vers la droite, la cambrure d'un corps qui doit supporter une charge, telle la présence d'un 

Enfant. 

Malgré la perte de nombreux éléments qui n'engage qu'à une datation prudente, la souplesse des plis 

du bouffant de la robe conjuguée au plissé serré situé sous la ceinture situe cette oeuvre dans la 

seconde  moitié  du  XIVe  siècle,  à  l'époque  où  la  Catalogne  est  progressivement  marquée  par 

l'influence de l'école siennoise. L'influence de cette dernière se remarque également dans le port de 

la guimpe ou d'un pan de voile repris sur l'épaule ainsi que dans l'ample courbe décrite par le pan 

droit du manteau qui n'emprisonne plus le bras. 

 

Fortune critique et bibliographie

Cette Vierge n'a jamais été publiée.
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Ill. 10: Détail des plis formés par la robe 
autour de la ceinture. 

Ill. 11: Détail du méandre formé par le rabat 
du manteau contre le banc.



Cat. 67. Latour-de-Carol

Église Saint-Fructueux d'Iravals

Vierge à l'Enfant Vierge à l'Enfant 

Datation

XIVe siècle (DELCOR M., 1970a, p. 109) ; XIIIe – XIVe siècle 

(DURLIAT M., 1975, p. 56) ; dernier quart XIIIe (MATHON J.-B. 

et SUBES M.-P., 2013, p. 316) ; seconde moitié XIIIe siècle (CVH, 

2014)

Peuplier polychrome 

H. 62 cm. x l. 24  x p. 17 cm.

Classée au titre objet 1932/05/24 

Provenance

Selon Mathias Delcor, cette Vierge proviendrait d'un hôpital situé aux confins de la Cerdagne, à 

proximité de l'Ariège : « Quand on va de Cerdagne au comté de Foix,  on passe par le Col de  

Pimorent et on y trouvait l'hôpital de Sainte Marie de Pimorent. À la disparition de l'hôpital, la  

Vierge de tradition romane du XIVe siècle a été transférée à l'église Portè, puis plus tard à celle de  

Latour de Carol et enfin à celle d'Iravals, où elle se trouve encore aujourd'hui »392.  

Analyses et principale restauration 

Analyse : Essence du bois : peuplier393

392 DELCOR M., 1995, p. 70.
393 L'identification de l'essence a été réalisée par le laboratoire Art'cane – F – Vannes.
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État de conservation – Histoire matérielle394

Un cliché pris avant 1956395 permet de constater un problème au 

niveau  de  l'assemblage  du  bras  gauche  de  l'Enfant  ainsi  qu'un 

manque au niveau du revers du manteau passant près de  la taille 

de la Vierge. Le visage de la Vierge présente des sourcils et des 

yeux  de  forme  différente  de  la  morphologie  actuelle.  La  base 

présente  une perte  importante  de  matière  au  niveau  de  sa  face 

antérieure. Le bras droit de l'Enfant semble être une reconstitution, 

tout comme l'avant-bras droit de la Vierge.  

En  1956,  Marcel  Maimponte  procède  à  la  restauration  de  la 

sculpture qui consista en « un traitement du bois, des raccords de  

la polychromie et à une réfection des doigts de la main gauche de  

la Vierge »396.  Une comparaison entre le cliché pris avant 1956 et 

l'état actuel de la Vierge permet de constater que le visage de la 

Vierge a été repeint, la fixation du bras gauche de l'Enfant a été 

révisée et la polychromie semble avoir été retouchée. Le manque 

situé au creux de la taille de la Vierge a été comblé tandis que la 

perte au niveau de la base a été conservée en l'état.  Le banc et 

l'avant de la base présentent quelques zones d'attaques d'insectes 

xylophages de faible ampleur. Les couronnes pourraient avoir été 

réenduites.   

Dans une lettre datée du 20 juin 1963 et adressée à un destinataire 

resté anonyme, Pierre Ponsich explique la visite qu'il a effectuée à 

la chapelle d'Iravals dans laquelle « Dieu merci, la Vierge romane 

classée – de petites dimensions et placée tout en haut d'un retable  

– n'a point disparu »397.  Sa localisation actuelle,  au creux d'une 

niche creusée dans le mur de la nef, est donc postérieure à cette 

date. La sculpture a été malheureusement cimentée à son socle afin 

d'éviter le vol.  

394 Date de visite : 15.09.2011. 
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Ill. 12: Ci-dessus : 
photographie de la Vierge de 
Latour avant 1956. Ci-
dessous : cliché pris après la 
restauration par Marcel 
Maimponte.



La polychromie des visages présente une épaisseur qui masque les modelés.  Une étude technique 

plus  approfondie  du  bois,  mais  également  de  la  polychromie,  devrait  permettre  de  s'assurer 

notamment de l'originalité  du bras droit  de la  Vierge,  mais également de l'état  de conservation 

général de l'oeuvre.  

Description formelle 

La Vierge, assise de manière frontale sur un banc, porte l'Enfant assis au creux de sa main gauche 

dans un équilibre précaire puisque le pied droit est posé dans le giron de sa Mère tandis que l'autre 

flotte dans l'air.  Le banc, de plan rectangulaire, est orné sur les côtés de deux corps de moulures 

différents. Le côté gauche a reçu deux larges bandeaux tandis que le côté droit est occupé par deux 

395 Paris, Médiathèque du Patrimoine, Service des objets mobiliers, fichier photographique de l'inventaire du 
patrimoine, cliché 6600460. 

396 MATHON J.-B., 2013, p. 316.
397 Paris, Médiathèque du Patrimoine, Service des objets mobiliers, commune de Latour-de-Carol, Lettre de Pierre 

Ponsich en date du 20 juin 1963.
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Ill. 13: Schéma de l'état de conservation de la Vierge de Latour-de-Carol. Les parties hachurées demandent une 
vérification quant à leur réfection.



moulures plus étroites. L'assise du siège est en biseau.  

Description technique 

La Vierge et l'Enfant sont taillés dans une seule bille de peuplier. Le revers est évidé partiellement 

sur une hauteur d'environ 36 centimètres398 au revers du siège. Des morceaux de toile de contexture 

1/1 en armure toile sont visibles au niveau de la base de l'oeuvre. L'originalité de cette toile n'a pas 

encore pu être démontrée. 

Analyse stylistique (Groupe « des plis en cascade », volume I, chapitre V)

Composition

La tête de la Vierge se situe dans le même axe que celui du buste, renforçant la frontalité de 

l'ensemble. La symétrie du groupe est presque parfaite, excepté la pose de l'Enfant déporté de 

guingois  sur  le  genou  gauche,  la  disposition  oblique  du  manteau  ou encore  le  genou  droit 

légèrement plus haut que celui de gauche. L'écartement plus important des genoux par rapport à 

celui des chevilles dispose les jambes en trapèze. Les épaules de la Vierge sont tombantes tandis 

que celles de l'Enfant sont droites. Cette différence pourrait être imputée à la réfection des deux 

bras de l'Enfant. 

Drapés

Bien que plusieurs séquences de plis rappellent le groupe « aux plis en cascade », la Vierge de 

Latour-de-Carol  présente  non  seulement  une  simplification  de  la  rythmique  du drapé,  mais 

également une exécution où la tension des plis visible par exemple à Ur, cède le pas à une 

certaine atonie. Les angles acérés des plis entre les jambes, visibles chez plusieurs Vierges du 

groupe, se sont mués en trois courbes presque flasques. Les chutes de plis présentes sur les 

côtés, tant au niveau de la jambe droite qu'au niveau de la hanche gauche, ne sont constituées 

que de bourrelets de tissus juxtaposés au relief constant et sans lien organique. Pour prendre 

l'exemple de la séquence de plis qui accuse la hanche gauche, le sculpteur ne se sert pas de 

l'espace entre les arêtes pour développer des plis secondaires qui assureraient le lien entre les 

plis principaux. Au contraire, il superpose les différents plis de façon presque schématique ; 

l'ensemble formant une image efficace. Remarquons toutefois la fronce de la robe de la Vierge 

au niveau de l'aisselle droite, en trois petits plis superposés qui se rencontrent également sur la 

Vierge d'Angoustrine (cat. 5). Les méandres du rabat du manteau situé contre le banc suivent 

398 La sculpture étant fixée à son socle de présentation, l'observation du revers et des profils est par conséquent 
incomplète.
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une ligne en zigzag assez singulière.    

Cette manière de construire le drapé plaide non pas en faveur d'un sculpteur dépourvu de capacités, 

mais peut-être en faveur d'une production qui se veut volontairement schématique et efficace.

Tant  Mathias  Delcor  que  Marcel  Durliat399 proposent  de  réunir  cette  Vierge  en  un  groupe 

comprenant notamment les Vierges de Badès,  Caboriu et Greixer ; groupe qui pourrait dater des 

alentours du XIVe siècle tout en étant dans la continuation du « type roman ». Excepté la Vierge de 

Caboriu,  la  parenté  avec  les  Vierges  de  Badès  et  de  Greixer  est  corroborée  par  l'analyse 

morphologique des drapés.  En revanche,  la  datation peut  sans doute être quelque peu avancée. 

Malgré une certaine mollesse  dans  l'exécution,  la  Vierge de Latour-de-Carol  présente plusieurs 

indices formels tels la taille basse, la forme des plis entre les jambes et l'enveloppement des bras par 

le manteau qui permettent de la situer dans la seconde moitié du XIIIe siècle.

Fortune critique et bibliographie

La Vierge de Latour n'a été publiée qu'à partir des années 1970 dans l'ouvrage fondateur de Mathias 

Delcor. 

DELCOR M., 1970a, p. 109 ; DURLIAT M., 1975, p. 56 ; DELCOR M., 1995, p. 70 ; DELCOR 

M., 1997a, p. 339 ; MATHON J.-B. et SUBES M.-P., 2013, pp. 316-317.

399 DELCOR M., 1970a, p. 109 et DURLIAT M., 1975, p. 56. 
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Cat. 68. Le Boulou

Église paroissiale Sainte-Marie ou Notre-Dame de l'Assomption

Vierge à l'Enfant

Datation

Fin XIIIe-début XIVe siècle (MATHON J.-B. et SUBES M.-P., 2013, 

p. 318 ; CVH, 2014)

Peuplier polychrome

H. 111 cm. x l. 35 x p. 28 cm.

Provenance

« Elle fut découverte par hasard dans les  années  1970  dans le jardin d’une maison,  à Céret,  

enterrée dans une caisse. Certains ont supposé qu’elle aurait pu être cachée là par des Espagnols  

fuyant leur pays vers 1936. Elle fut ensuite donnée à une parente de l’actuelle propriétaire.  La 

statue a été récemment donnée à la commune de Le Boulou pour être exposée dans l’église Sainte-

Marie. »400

Analyses et principale restauration 

Analyse : Essence : peuplier401 

Tomographie

Traitement : 2004 – 2005 : CCRP 

400 [CCRP] et JUBAL-DESPERAMONT Isabelle, Compte-rendu d'intervention. Commune de Le Boulou. Église  
Notre-Dame. Statue de la Vierge à l'Enfant assise, inédit, Perpignan, 2004, [p. 1]. 

401 Le laboratoire responsable de l'identification de l'essence n'est pas mentionné dans la documentation mise à 
disposition. 
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État de conservation – Histoire matérielle

L'état de dégradation prononcé est masqué par l'épaisseur de l'actuelle 

polychromie. Une attaque d'insectes xylophages a dégradé une part 

importante des drapés situés au niveau des jambes de la Vierge. Les 

pertes de matière consécutives à cette infestation ont été masquées par 

l'ajout d'un enduit de forte densité atomique sous rayons X, traduisant 

sans doute une teneur en plomb ou en baryum (carbonate de plomb ou 

sulfate de baryum). Le bras droit  de l'Enfant est rapporté et fixé à 

l'épaule par un clou forgé. La base a été complétée par l'ajout d'une 

planche fixée par 5 clous forgés et aujourd'hui vermoulue. Une fente, 

remplie d'un mastic de forte densité atomique, parcourt le côté droit 

du  visage  de  la  Vierge  depuis  le  sommet  de  la  tête  jusqu'à  la 

commissure  des  lèvres.  Une  fente  de  moindre  ampleur  traverse 

également le poignet gauche de la Vierge. Le pied gauche de l'Enfant 

ainsi que son auriculaire droit ont disparu, tout comme une partie des 

reliefs au niveau de la jambe gauche de l'Enfant. Les dégradations ont 

été  masquées  par  un  enduit  épais  reconstituant  partiellement  les 

volumes.
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Ill. 15: Coupes axiales de la Vierge du Boulou. Le coeur de l'arbre a été éliminé. L'épaisseur de la « polychromie » 
(c'est surtout l'enduit qui masque les dégâts) est localisée principalement sur la face avant de la sculpture.

Ill. 14: Coupe sagittale. Le 
sommet des têtes montre 
une altération importante 
de leur volume, ensuite 
masquée par un enduit 
épais.



Description formelle 

La Vierge est assise sur un banc de manière frontale. Sa main droite est posée sur son genou tandis 

que de l'autre, elle retient l'Enfant assis sur l'autre genou.

Description technique402

La Vierge et l'Enfant sont taillés dans la même grume. 

Le sculpteur a utilisé un bois à croissance rapide dont il 

conserva le coeur situé au centre de la tête de la Vierge 

(ill. 16). Le bois employé ne comporte aucun défaut. Le 

revers a été évidé sur les trois quarts de la hauteur et 

ensuite  refermé  par  l'ajout  d'une  planche  coupée  sur 

dosse  qui  affleure  le  coeur  de  l'arbre  (ill. 15).  La 

planche  est  maintenue  au  revers  par  14  clous  qui 

seraient  usinés.  L'évidement  présente  un  léger 

rétrécissement en partie supérieure et un état de surface 

soigné avec des traces de gouge très ténues. La couleur foncée de l'intérieur de l'évidement opposée 

à la couleur claire de la face cachée de la planche dorsale plaide en faveur d'un remplacement de 

celle-ci. 

L'étude  de  la  polychromie  n'a  pas  permis  de  mettre  en  évidence  la  présence  de  restes  de 

polychromie originale sous les épais surpeints actuels. 

Analyse stylistique 

Bien que l'état  de conservation rende l'analyse  stylistique  aléatoire,  le  port  d'un voile  court,  la 

ceinture mettant en évidence une taille basse, l'effet d'enveloppement du bras et le pli en « V » entre 

les genoux sont autant d'indices formels qui situent globalement cette Vierge au XIVe siècle. 

Fortune critique et bibliographie

La Vierge du Boulou est publiée pour la première fois à l'occasion de l'exposition consacrée aux 

Vierges restaurées du département.

VAN HAUWERMEIREN C., 2011, pp. 77 et sv. ; MATHON J.-B. et SUBES M.-P., 2013, pp. 318-

319.

402 L'ensemble des informations techniques est issu de : [CCRP] JUBAL-DESPERAMONT Isabelle, Compte-rendu 
d'intervention. Commune de Le Boulou. Église Notre-Dame. Statue de Vierge à l'Enfant assise, Perpignan, 2005, 
p. 3-4. Compte-rendu inédit.
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Ill. 16: Coupe axiale de la tête de la 
Vierge. La fente de dessiccation a été 
masquée par un enduit épais.



Cat. 69. Le Tech 

Ermitage de Sant-Guillem de Combret

Vierge à l'Enfant 

Datation

 XIVe siècle (MATHON J.-B. et SUBES M.-P., 2013, p. 320 ; 

CVH, 2014) 

Peuplier polychrome et doré

H. 62 cm. x l. 31  x p. 24,5 cm.

En cours de classement CDOM 11/06/2010

Provenance

Aucune information n'a été retrouvée concernant la provenance de la Vierge du Tech.

Analyses et principale restauration 

Analyse : Essence du bois : peuplier403

Tomographie 

Traitement : 2004 et 2009 : CCRP

403 L'identification de l'essence a été réalisée par le laboratoire Art'cane – F – Vannes.
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État de conservation – Histoire matérielle

La sculpture présente des manques au niveau du bras droit de l'Enfant et du lobe du nez de la  

Vierge. Une fente radiale parcourt la moitié inférieure du manteau de la Vierge. Le profil ondulant 

de l'arête supérieure de la couronne de l'Enfant signale la présence de fleurons aujourd'hui disparus. 

Les altérations provoquées par les insectes xylophages au revers et en périphérie ont été rendues 

invisibles  par  la  pose  d'un  enduit  dont  la  forte  densité  atomique  sous  rayons  X  traduit 

vraisemblablement une teneur en plomb ou en baryum (carbonate de plomb ou sulfate de baryum). 

La base a été complétée par l'ajout d'une planche en résineux fixée par quatre clous disposés en 

carré. Les moulures du siège, maintenues par des clous, ont été rapportées a posteriori. La main 

droite et le bras gauche de la Vierge sont des réfections tardives dont les clous sont masqués par une 

matière de forte densité atomique. L'assemblage de la Vierge et de l'Enfant a également été révisé : 

ils sont maintenus l'un à l'autre par un enduit épais et un blochet en bois. 

Le groupe est recouvert d'une épaisse polychromie de style baroque composée d'un décor floral 

récurrent sur la statuaire baroque catalane produite entre la fin du XVIIe et le premier quart du 

XVIIIe siècle404.  

404 MATHON J.-B., 2013, p. 320.
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Ill. 17: Schéma de l'état de conservation de la Vierge du Tech.
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Ill.  19: Coupe axiale à hauteur des moulures du 
banc.  L'ajout sur la  droite se compose de deux 
morceaux  de  bois.  À l'avant,  l'espace  entre  les 
jambes  voit  sa  profondeur  diminuée  par 
l'épaisseur de l'enduit.

Ill.  20: Coupes axiales au niveau de l'assemblage 
de l'Enfant à la Vierge : l'assemblage tient tantôt 
par d'abondants enduits (ci-dessus), tantôt par un 
blochet en bois (ci-dessous).

Ill.  21:  Coupe sagittale.  L'Enfant 
est  maintenu  aux  genoux  de  sa 
mère  par  un  clou.  L'assise  a,  au 
préalable,  été  aménagée  par  un 
petit  morceau  de  bois  et  une 
retaille des volumes.

Ill.  18:  Coupe  coronale  passant 
par le bras  gauche de la Vierge 
dont  l'assemblage  est  assez 
désastreux.



Description formelle 

La Vierge est assise sur un banc, les genoux légèrement écartés dans l'alignement des épaules. 

L'Enfant, assis sur le genou gauche, tient le Livre fermé contre la poitrine. 

Description technique

La Vierge est taillée dans une bille de bois de peuplier. La 

sculpture,  taillée  dans  un  bois  de  croissance  rapide,  a 

conservé le coeur de l'arbre. L'Enfant, fixé par un clou sur le 

genou  gauche  de  sa  mère,  n'a  pas  pu  bénéficier  d'une 

identification  de  l'essence,  mais  les  vues  tomographiques 

montrent un bois de densité différente sous rayons X, bien 

qu'il soit également un bois de croissance rapide. Le revers 

de la sculpture est plan et non évidé.  

La vue sagittale en tomographie met en évidence la coupe à 

angle droit de l'assise de la Vierge pour recevoir l'Enfant ainsi que l'ajout d'un morceau de bois et la 

présence d'une matière de forte densité pour liaisonner l'ensemble (ill. 21). Le genou gauche de la 

Vierge a été par conséquent réadapté à la fixation de l'Enfant dont la contemporanéité par rapport à 

la Vierge devrait être prouvée par une étude stratigraphique de la polychromie. 

Analyse stylistique 

En dépit de l'épaisseur de la polychromie, il est encore possible de distinguer les caractéristiques 

principales des drapés. Le manteau qui dégage largement la taille et qui forme sur les genoux un 

large rabat, le pli en « V » entre les genoux répété sur les côtés où il devient un pli en bec, la jambe 

droite de guingois et le pied menu ainsi que l'opposition entre les plis rectilignes tendus de la jambe 

droite et les méandres qui animent la jambe gauche, situent la Vierge du Tech dans le courant du 

XIV siècle. L'état de conservation invite à la prudence quant à une datation plus précise. 

Fortune critique et bibliographie

La seule notice consacrée à cette Vierge est celle publiée dans l'inventaire de 2013. 

MATHON J.-B.et SUBES M.-P., 2013, pp. 320-321.  
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Cat. 70. Llo - Oratoire privé

Vierge à l'Enfant 

Datation

XIIIe  siècle  (SAILLENS  E.,  1945,  p. 261 ;  BAYARD  J.-P.,  

2001, p. 258) ; dernier quart du XIIe siècle (MATHON J.-B. et 

SUBES M.-P.,  2013,  p. 322) ;  fin  XIIe – début  XIIIe  siècle  

(CVH, 2014)

If polychrome

H. 58,5 cm. x l. 27 x p. 23 cm.

Classée au titre objet 1932/10/29 

Provenance

Cette Vierge provient d'une chapelle attenante à une propriété privée. Elle n'y est plus conservée 

actuellement405.

 

Analyses et principale restauration 

Analyse : Essence du bois : if406

Traitement : Vers 1920 : Rigore407.

405 MATHON J.-B., 2013, p. 322.
406 L'identification de l'essence a été réalisée par le laboratoire Art'cane – F – Vannes.
407 MATHON J.-B., 2013, p. 322.

- 29 -



- 30 -



État de conservation – Histoire matérielle

Excepté  quelques  lacunes  supplémentaires  au  niveau  de  la  polychromie,  le  mauvais  état  de 

conservation actuel est identique à celui figurant sur le cliché408 pris par Pierre Ponsich, non daté, 

qui figure sur la fiche d'inventaire du patrimoine, sans doute pris au cours des années 1970. La 

morphologie du buste de la Vierge a été retaillée pour y insérer deux bras maladroitement sculptés. 

Les  mortaises  originelles  sont  encore  visibles.  La  mortaise  du  bras  gauche  est  de  section 

quadrangulaire tandis que celle de la main droite est  de section circulaire.  Une des deux a par 

conséquent  été  vraisemblablement  retaillée.  Le  bras  droit  et  la  main  gauche  de  l'Enfant  sont 

également perdus. Seul le bras droit a été reconstitué de manière assez maladroite.  Le pied droit du 

Christ est perdu et le relief de son pied gauche est difficilement lisible. Les côtés du siège présentent 

en négatif la trace de deux colonnettes ornées en leurs centres d'une bague annulaire et qui devaient 

être maintenues par des chevilles de bois. Plusieurs fentes radiales parcourent la sculpture, dont une, 

au niveau de la tempe gauche de la Vierge. Les parties sommitales de la couronne de l'Enfant ont été 

rabotées tandis que celles de la couronne de la Vierge sont encore conservées en grande partie. La 

couronne est couverte d'un papier au décor imitant un relief au poinçonné. L'Enfant, aujourd'hui 

fixé au niveau du genou gauche de sa mère, devait être à l'origine fixé dans son giron. La cavité qui 

accueillait la cheville est aujourd'hui bouchée. 

Sophie Cassagne-Brouquet inscrit,  un peu curieusement, la Vierge de Llo à la liste des Vierges 

noires409. Signalons encore la notice du catalogue de 2013 qui indique, sans autre précision, une 

restauration effectuée par un certain Rigore à l'occasion des travaux réalisés dans la chapelle aux 

alentours de 1920410.

408 Paris, Médiathèque du Patrimoine, cliché 66W00372.
409 CASSAGNE-BROUQUET S., 2000,p. 25.
410 MATHON J.-B., 2013, p. 322.
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Description formelle 

La Vierge est assise de face sur un banc rectangulaire. L'Enfant est assis de guingois, les jambes 

croisées, sur le genou gauche de sa mère. La tête ceinte d'une couronne ornée de fleurons trilobés, la 

Vierge porte un voile qui lui couvre le dessus des épaules et un manteau ou une longue tunique 

dotée d'une encolure ras du cou. L'Enfant, couronné, porte un manteau drapé « à l'antique ». 

Description technique 

La Vierge est taillée dans de l'if et l'Enfant est maintenu sur le genou de sa mère par un tourillon 411. 

Le bois qui a été employé pour l'Enfant n'a pas été identifié. Le revers est plan et non évidé. Les 

mains et/ou les avant-bras de la Vierge ainsi que les bras de l'Enfant devaient être rapportés dès 

411 Cette sculpture n'a pas pu être observée par nos soins. Les informations techniques sont issues de notes inédites 
prises par CASTAIGNIER Christiane de, notes tapuscrites du 26 août 2010 lors d'une campagne de récolement à 
l'initiative du CCRP.  
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Ill. 22: Schéma de l'état de conservation de la Vierge de Llo.



l'origine et fixés par une cheville ou un tenon. 

La polychromie des vêtements est réalisée 

avec  une  feuille  métallique  blanche 

recouverte  d'un  vernis  jaune.  Un double 

liseré noir et rouge court sur les bords du 

vêtement.

 

Analyse stylistique

La symétrie est contrariée par l'inclinaison de la jambe droite. La légère inclinaison vers l'avant de 

la tête de la Vierge et ses épaules tombantes lui confère une apparence presque voûtée lorsqu'elle est 

vue de face. Cette impression disparait lorsque le groupe est regardé de profil. Le haut des cuisses 

de la Vierge est faiblement incliné, donnant à l'Enfant, présenté jambes croisées, une assise en pente 

douce.  Les  cheveux de l'Enfant  sont  formés  de fines  lignes  parallèles  dessinant  quatre  mèches 

rectilignes retenues derrière l'oreille. Celle-ci est en forme de « C » avec un lobe peu marqué tout 

comme le sillon et l'échancrure de la conque. L'intérieur de l'oreille est par conséquent presque 

circulaire. 

Le manteau forme sur le buste deux plis concentriques en forme de lyre partant du haut des bras et 

descendant jusqu'au giron. Entre les jambes, il s'anime d'une succession de plis plats terminés en 

feston et se termine, sur les côtés, par des plis en serviette au retroussis échancré. Le manteau de 

l'Enfant est drapé sur sa poitrine où il dessine d'amples plis en « V » traités en méplat. 

Tantôt assimilée à une réplique de la Vierge de Hix412, tantôt à une reprise de la Vierge de Corneilla-

de-Conflent413 ou  encore  à  la  Vierge  d'Eyne,  la  Vierge  de  Llo  ne  possède  pourtant  aucune 

caractéristique morphologique qui puisse rappeler celles de ces trois Vierges (volume I, chap. V). 

La rythmique des plis du manteau au niveau des jambes est fort différente des plis en « V » au relief 

peu saillant qui animent les jambes des Vierges de Corneilla et d'Eyne. Les plis festonnés de Llo se 

muent à Corneilla et à Eyne en un pli en agrafe dont le retroussis forme un losange ; motif qui se 

retrouve, il est vrai, sur les côtés de la Vierge de Llo. Le manteau de Corneilla décrit sur le buste de 

412 SAILLENS E., 1945, p. 102.
413 DELCOR M., 1970, p. 39 et d'autres publications à sa suite.
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Ill. 23: Détail du décor qui court sur la rive des vêtements 
de l'Enfant.



longs plis verticaux convergents vers le giron de la Vierge et non, comme à Llo, des plis en forme 

de lyre. L'hypothèse soutenue par Mathias Delcor d'une ressemblance entre les Vierges de Llo et de 

Corneilla en fonction des possessions territoriales de cette dernière localité est donc obsolète. 

En outre, si le motif des jambes croisées de l'Enfant se retrouve également à Prats-Balaguer, la 

structure des plis en est foncièrement différente tout comme la disposition du manteau au niveau du 

buste.

Par ses caractéristiques morphologiques qui accordent peu d'importance à la spatialité du drapé, où 

le volume corporel de la Vierge se détache peu du bloc de bois, où l'importance est donnée à la ligne 

et non au volume, la Vierge de Llo peut être datée probablement de la fin du XIIe ou du début du  

XIIIe siècle.

Fortune critique et bibliographie

Sources d'archives

ADPO 207 J 189 Fonds Delcor non daté  

Travaux

SAILLENS E., 1945, p. 102 ; SAILLENS E., 1945, p. 261 ;  DURLIAT Marcel, 1958b, s.p. ; 

(Cat. expo Lourdes, 1958, s.p. ; DURLIAT M., 1963, p. 166 ; DELCOR M., 1970a, pp. 39-40 ; 

DELCOR M., 1971, p. 65 ; DURLIAT M., 1975, p. 52 ; DURLIAT M. 1986, p. 312 ; DELCOR 

M., 1997a, p. 339 ; DELCOR M., 1997b, p. 376 ; CASSAGNE-BROUQUET S., 2000, p. 25 ; 

BAYARD J.-P., 2001, p. 258 ; VAN HAUWERMEIREN C., 2011, pp. 77 et sv. ; MATHON J.-

B. et SUBES M.-P., 2013, pp. 322-323.
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Cat. 71. Los Masos

Église paroissiale Sainte-Marie

Vierge à l'Enfant dite Notre-Dame del Roure

Datation

XVIe ou XVIIe siècle (BEAULIEU, 1904, p. 101) ; seconde moitié 

du XVe siècle (MATHON J.-B. et SUBES M.-P., 2013, p. 324) ; 

dernier quart XIVe siècle ? (CVH, 2014) 

Pin polychrome et doré.

H. 105 cm. x l. 35 cm. x p. 23 cm.

Classée au titre objet 1948/11/07

Provenance

L'édifice, dans son état actuel, date du XVIIe siècle. L'ancienne église Notre-Dame del Roure, datée 

de la seconde moitié du XIIe siècle, a été endommagée par un glissement de terrain. Le mobilier a 

par la suite été transporté dans la nouvelle église414. La Vierge est aujourd'hui présentée devant un 

panneau latéral d'un retable baroque dédié à l'archange saint Michel. 

Analyses et principale restauration

Analyse : Essence de bois : pin415

414 Dictionnaire des églises de France, 1966, p. IIc 82.
415 L'identification de l'essence a été effectuée par le laboratoire Art'cane – F – Vannes. 
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État de conservation – Histoire matérielle

La main  droite  de  la  Vierge  a  été  reconstituée.  Les  arêtes  des  plis  du  manteau présentent  par 

endroits un relief chahuté. Le bout de la chaussure gauche de la Vierge a été perdu des suites d'une 

infestation. L'avant-bras gauche de l'Enfant est manquant et la cicatrice qui lui barre le cou laisse 

planer un doute quant à l'originalité de la tête. La base présente également quelques manques de 

matière. 

La Vierge a été redorée peu avant 1657 comme le précise Narcissos Camos416, puis elle fut nettoyée 

par Marcel Maimponte en 1952, lorsque le sculpteur procédait à la restauration des retables de 

l'église417.  L'épaisseur  de  la  polychromie  atténue  et  amollit  par  endroits  fortement  les  détails 

sculptés. 

 

Description formelle 

La Vierge, debout, porte toute son attention vers l'Enfant assis au creux de sa main gauche. 

Description technique 

La Vierge et l'Enfant sont sculptés dans la même bille de bois de pin. Le revers est plan et il n'a pas 

été évidé. Le coeur du tronc affleure au dos de l'oeuvre. 

Analyse stylistique418

La verticalité du corps est compensée par un léger mouvement giratoire des épaules. Les longs plis  

tubulaires de la robe de la Vierge, accompagnés des plis en cornet dont la rive forme des méandres 

ainsi que le pli en bec qui souligne le poignet gauche situent cette Vierge dans la seconde moitié du 

XIVe siècle. Toutefois, les longs cheveux laissés libres et non couverts par un voile ainsi que la 

nudité de l'Enfant privilégient une datation dans le dernier quart du XIVe siècle. 

Fortune critique et bibliographie

CAMOS N., 1657 [rééd. 1772], pp. 355-356 ; ROUS E. 1890, p. 16 ; BEAULIEU E.-M., 1904, 

p. 98 et sv. ; DALMAU G., 2011, p. 32 ;  MATHON J.-B. et SUBES M.-P., 2013, pp. 324-325.

416 CAMOS N., 1772, p. 356.
417 MATHON J.-B., 2013, p. 324.
418 Cette sculpture n'a pas pu être observée in situ.
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